
Lechienétantunanimalgré-
gaire, son organisme est en quelque
sorte conçuà l’originepour s’accorder
à celui de ses compagnons de meute.
Cette “ synchronisation ” permet d’as-
surerunemeilleuresécuritéàl’ensem-
ble de la meute. Pour illustrer ce pro-
pos, prenons l’exempledes gazelles de
Thompson. Lorsqu’elles sont en train
de paître, il suffit que l’une d’entre
elles aperçoive un lion pour que, dans
la secondequi suit, tout legroupe s’en-
fuie. Toutes les gazellesn’ont pas, en si
peu de temps, eu l’occasion chacune
d’apercevoir le lion,maisellesont sim-
plement perçu le pic de stress de celle
quiadécelé leprédateur.Chezlesespè-
ces grégaires, on estime donc qu’il y a
une transmission d’émotions qui se
fait de l’un à l’autre individu et ce en
quelquescentièmesde secondes.Cette
faculté aurait pour objectif principal
de repérer plus rapidement le danger
et d’assurer une sécurité au groupe.
Aujourd’hui, même si le chien ne vit
plus en meute et que le danger n’est
plus omniprésent pour lui, il a gardé
pour une grande part cette capacité à
ressentir les émotions de ses compa-
gnons de vie. Et comme le compagnon
de vie du chien domestique est au-
jourd’hui l’homme, le chien peut res-
sentir ce qu’il éprouve, que ce soit son
maître ou un individu n’appartenant
pas à sa meute.

UN VRAI
BUVARD

Entantqu’humains,nousavons égale-
ment cette faculté, même si elle est
aujourd’hui fort amoindrie. Quelle
mèren’a pas déjà réalisé que certaines
de ses émotions ont un impact direct
sur le comportement de son bébé?
Le chien, lui, ressent toutes les émo-
tions de sonmaître et les absorbe com-
me du papier buvard.

Vous êtes déprimé? Votre chien sera
déprimé. Vous êtes joyeux? Votre
chien japperaenbondissantautourde
vous. Vous êtes anxieux? Votre chien
sera anxieux.
Qu’est-ce que cela implique concrète-
ment?
Le chien qui apprend à devenir agressif
Prenons pour commencer l’exemple
du chien “agressif ” vis-à-vis de ses con-
génères. Si l’on exclut la cause hiérar-
chique qui est la plus fréquente, cer-
tains chiens nous donnent l’impres-
sion d’agresser systématiquement et
sans raison chacun des chiens croisés
en rue. Il arrive régulièrement, en pro-
menade, de rencontrer unedame avec
son petit chien. Quand le vôtre se diri-
ge vers lui, elle s’empresse de le pren-
dredanssesbras.Erquandonluiexpli-
quequenotre toutouest sansméchan-
ceté et qu’il veut simplement saluer le
sien, elle répond: “Oui, mais le mien
estméchant! ”. Et de fait, le petit chien
gesticule en tous sens pour essayer
d’échapper des bras de sa maîtresse.
Dans lamajorité des cas, il s’agit d’une
peurappriseparlechienviasamaîtres-
se. Quand il était petit, celle-ci, croi-
sant des chiens de plus grande taille,
prenait à chaque fois peur pour son
chien et se ruait donc sur son “petit ”
pour leprotéger.À forcede ressentir la
peur de sa maîtresse et d’être éloigné
quand il croise un congénère, le chien
apprend donc ainsi que les autres
chiens sont méchants et qu’il doit les
agresser. Nous avons ici un exemple
très flagrant et malheureusement fré-
quentdel’impactdesémotionsnégati-
ves dumaître sur le comportement de
son chien.
Le chien qui apprend à avoir peur
Un autre cas fréquent est celui de la
phobie. Si votre chien a une nature
peureuse et si vous êtes quelqu’un de
relativement anxieux, vous pouvez,
par votre comportement, moduler
complètement celui de votre chien.
Tel le cas de ce Galgo que j’ai un jour
accompagné en balade. Sa maîtresse
était tellement angoissée à l’idée qu’il
arrivequelquechose à sonchienqu’el-
le le sortait très peu et le gardait chez
elle et dans son jardin parfaitement

clôturé. Ce chien était donc peu habi-
tuéaumondeextérieuretétaitdevenu
de plus en plus peureux. Une part de
son passé jouait probablement égale-
ment un rôle dans sa nature anxieuse.
Lorsdelapromenadeenquestion,tout
se passa bien, jusqu’au moment où
nous arrivâmes face à unpetit pont en
métal que l’on devait emprunter. À la
vuedupont, leGalgo semit àhurler et
tirerdanstousles sens, tellementpani-
qué que, malgré ma désapprobation,
sa maîtresse me pria d’emprunter un
autre itinéraire. Je lui ai demandé ce
qu’elle“ s’étaitdit ”envoyantlepontet
elle m’a répondu qu’elle avait immé-
diatement pensé que son chien ne le
passerait jamais, qu’il allait paniquer
en le voyant. Ce qui s’est réellement
produitpuisque lamaîtresseaelle-mê-
me d’abord paniqué en réalisant que
nous devrions emprunter ce pont et a
transmis sonstress à sonchien. Pour le
chemin du retour, j’étais bien décidée
à en découdre avec ce pont. J’ai donc
proposé à lamaîtresse depasser la pre-
mière, bien loin devant nous, et de se
forcer ànepenserqu’àdes chosesposi-
tives. Je la suivais en tenant son chien
enlaisse,décontractée, sans jamaisme
retourner sur le chien et en pensant à
tout sauf à ce foutu pont. De fait, le
Galgom’a suivie et a emprunté lepont
comme si de rien n’était.

TRAITER SOI-MÊME LES
TROUBLES DE SON CHIEN

Ces deux exemples ont pour objectif
de faire réaliser auxmaîtres lepouvoir
qu’ils détiennent à leur insu sur leur
chien. En prenant conscience de nos
émotions et de l’impact qu’elles ont
sur notre compagnon à quatre pattes,
nous pouvons nous aider de celles-ci
pour traiter nous-mêmes un trouble
comportemental que pourrait présen-
ter notre chien.
Votre chien est anxieux? Essayez de
vous détendre vous-même avant tout.
Votre chien a peur? Montrez-lui qu’il
n’en est rien pour vous et il surmonte-
ra sa peur. Votre chien est agressif en-
vers ses congénères? Soyez vous-mê-
mes accueillants et tolérants par rap-
port aux autres chiens. [
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LECONSULTANT

A maître gai, chien joyeux, à
maître déprimé, chien triste...
Par ce qu’il ressent ou éprouve, le maître transmet, souvent sans s’en rendre
compte, des messages importants reçus cinq sur cinq par son chien.
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Animal grégaire, le chien
a gardé pour une grande

part la capacité
à ressentir les émotions

de ses compagnons de vie.
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